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L’Alliance Nationale
i

Organe de la Société de secoure mutuels •• L'Alliance Nationale
V1SCIT CONCORDIA FRATRIM

Vol. XIV, No 4. Montréal, Avril 1908. 50 cts par an.
On Procès Fameux accepter la version des 

férence a celle des
disparition ,/>„ mutualiste„ =, , h*16 Ü® reUdre Just,ceTzTrr - sccisr-

810,1 nu début Illustrera les quelques 
plus sensationnels qu'on meil,alres qu'on vient de lire 

depuis longtemps vient de se dérouler Cllarle8 Kullman, jeune homme ,« , .
dans VE at du Missouri et comme les Zï nn8' « 1001. s'affilia, aL 0u'7 dtn ^ ! 
i en jeu «Inns cet événement Judiciaire llans le eomté de Benton Missouri °urait 

sont «roltemcnt liés a l'administration des "**«*• de secours mutuels nm./V '8 
actualités. nous croyons devoir présentera hUlts rcsPeetifs de 2 0<K) l OOO et m°U' 

nos lecteurs le résumé de cette cause d é '»«• Après cela U „ Z’ ’Z f* 2'°°° do'- 
ait tant de fruit dans l’ouest américain nllvr demeurer a Hoquiam Wash* 7’ P°Ur 
Aux Etats-Unis, les sociétés de sücours "° ^“1*. 1901. |, partit r ' U,°l8 

constatent que certains bénéficiaires de eer- IouPe,surla rivière Hoqnl’am nouré’, e“ Cha" 
tiflcats d assurances mutuelles semblent s'é d'affaires. Le soir de son 1- é VOynge 
tre donné le mot pour essayer de 7 faim 8a ohaloupe a demi remnlt 7 ’ °n tr°UVn

BlenmieTs, î T!*'* *’"* qUe diS|mru' Zn * Kul,mnn' Voyant a 
«fin «lue les lois de la république voisine dé- |,ub"c flt des recherches dans i„ ,
cia rent, en général, qu'on ne peut avant se^t foad fut dragué et dZamUé

ZST7 !" m°rt ^ l]"eklU’Ur- ^ COr,,S d® KU"™'' rest îZ;vah^:m 'm 'eles depuis^ tZ * £££ Tt récÏmZloÏÏ ^

les iKtur tâcher de forcer les sociétés a leur cédures judicléf™ îmm6d,nt,‘'"«‘"t.......s pro-zr — - — ■* ï -r-sairass ss
Autrefols, on a réuggl a trompê plugleurg blentôt „ ZtSS SeVSSn q'" n^u,t

Institutions en annonçant la mort d'un as- vu vivant denuis i ° 1' B’dividu avait été 
suré et en lui substituant un cadavre quel- après de longues et Si ! a”'ide,,t et 
colique, mais bientôt les compagnies et les fripon fut arrêté dané le

«TiSTiM S.T

d alléguer soit que l'assuré s'est nové «Z L appel- Car en l"'e'nlère Instance
onete"ement' so|t Qu'Il a été assassiné et de ^ZrenntZ éT18"" a“X prétenti'>"é 
lue son corps ne peut être retrouvé. Quelques tZesZ.? qUà Cett° épod"e. 

jurys, malheureusement, ont une tendance a sitlves â offrir' ^ de’preuvos

poursuivants de pré
défendeurs et sous pré- 

â de pauvres héri-
souvent qu'une

Un des procès les 
ait vu

com-

,1

non
rame et le cha
que noyade, le

I1

un camoment deche- 
en construction, où il travaillait ces sous un déguisement. 'maillait

so

les dé-
po-
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Sociétaires Distinguée
50

Nos

M. F. X. PIETTE,Mgr. J. A. ARCHAMBAULT. 
Evêque de Joliette.

M. J. M TELLIER. Ptre Chancelier.
maire de Joliette et député che

valier de Pie IX.
Oakland avec 37 ; Hoboken avec 33.1 ; St- 
Louis. avec 31.1; New-York avec 18 et Chi
cago avec 17. Ce sont les mûmes villes qui 

tête depuis dix ans, mais Chi- 
s'est améliorée, car la proportion des 

diminué de 5.2 pour cent, l’an-

Le journal américain oil nous puisons ces 
renseignements conclut ainsi :

11 ressort de ce procès que les sociétés ne
cas de

tiennent la
sauraient être trop prudentes dans des 
ce genre et qu’elles doivent épuiser tous les 

même attendre

cago
suicides y a

dernière. Une récapitulation des statis- 
antérieures indique que la plus forte

de se renseigner ou
soient forcées par les tribunaux 

des assurances dont le por-

néemoyens 
qu’elles en 
avant de payer 
leur est disparu. Autrement, elles donne- 

le champ libre il des abus dont leurs 
caisses se ressentiraient.

tiques
proportion de suicide a été atteint dans les 

1893, 1897 et 1904 alors qu’elle s’é- 
il 20.3 dans cette dernière année. Les

années
leva
chiffres concernant St-Louis sont particuliè
rement intéressants pour les assureurs, parce 

les lois du Missouri obligent les compa

raient

----- •------
Questions Mutualistes que

guies, dans cet état, a payer le montant de 
de suicide. Comme consé-l’assurance en cas

de cette loi immorale, la proportionLa statistique des suicides aux Etats-Unis 

les mutualités

quence
des suicides a continuellement augmenté de

al elle n’était que de 9.1 enDes chiffres qui intéresseront puis 1872, car 
1872 elle est rendue a 31.1 en 1906.

M. Frédéric L. Hoffman, statisticien de la 
Prudential vient de publier la statistique des 
suicides qui se sont produits en 1906, dans 
soixante-et-cinq villes ayant une population 
totale de plus de 17,000,000. Ces tableaux 
montrent qu’il y a eu 2,919 suicides, au cours 

moyenne de 18 par 1UU,- 
diminution de 0.8

The Indicatob.

américain prétend avoir décou-Un savant
vert un sixième sens. Pour le prouver, il a 
pris un rat, il a détruit en lui, sans le tuer, 
les cinq sens officiellement reconnus. L’ani
mal, lâché ensuite, s’est mis à manger. Le 
savant en conclut que nous avons, bêtes et 

, un sixième sens qu’il baptise * sens de 
la Direction*.

de cette année, une 
000 individus, soit une

la moyenne des dernières an- 
occupe encore la pre-

pour cent, sur 
nées. San Francisco
mière place\vec 37.9 par 100,000, suivie par

gens

A
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L'ALLIANCE NATIONALE 51
Conseils Pratiques mn en s°r„r et se mêler au monde élégant.

•;nn?P T n0"S entoure ^ considéra- 
t.on? Est-ce le savo.r? et quelle profession en 

est demande plus que celle du négociant? Est-ce 
que vous notre utilité comme citoven * Oiu-ll,. i i 

gagnez, vous ne serez jamais plus riche que se qui a le plus de tend-mee i ° T
vous ne l'été,. Ce n'es, pas ce qu'un homme richesse e, k bonheur de m 
gagne, ma., bien ce uu'il économise qui fera «lie du négociant? Est ce I •' " " Mt
sa richesse... Vous d tes que vous dépensez A qui est-fplus em°ral> 
peu qu importe! dépensez moins que ce peu, sans cela, n'inspire ni esimeni ZT' T 
e, année prochaine vous gagnerez davantage, C'est une chose trè reZ ,a le de v" , 

vous aurez le revenu de Li somme que gens qui ont réalisé dcS
aurez épargnée. L'homme qui dépense commerce s'en retirer eux HeZ'"-.'’3' '*

ont ce Qu il gagne e, qui espère que, par un diminuer ainsiT captai enm Tl * 
heureux hasard, il arrivera à la fortune, torn- pays. Comment peu,“n “Z? d U" 
Dera plutôt dans la pauvreté, car en cas de nie? On dira- Je suis ïn, "n '
malheur, il „'aUra aucune ressource; tandis continuez, devenez riche On a ' Z '
quavec de 1 economic, il peut mettre de côté ,'chc; je dirai: continuez devent^' JC SU'S
quelque chose pour les mauvais temps... encore. Plus vous ’ "

Lite notion élémentaire des principes de vous servirez votre 
commerce suffit pour vous enseigner que si faire de bien. On dira- 

homme dépensé plus qu’il ne reçoit, il tom- dirai : 
bera nécessairement dans la misère.

Et en acquérant quelque chose

Le seul moyen d'augmenter le capital 
I épargne. Si vous dépensez fhtant

!

:
car

kl
VOUS ;

»
plus riche 

aurez, de fortune, mieux 
pays, et plus vous pourrez 

Je deviens vieux, j- 
prenez un jeune associé, vous aurez lé 

capital et I expérience, le jeune homme 
vous gagne- le travail et l’activité On n;,» 

rez le respect, l'influence et la popularité, travaillé assez longtemps je désire 
l'aire de la fortune un acheminement aux tt me donner un peu dé ionls me retirer 
honneurs a ce double avantage de rendre les garde que la retraite ne^o t un mZ " 
hommes plus désireux do l'acquérir et ceux vous. Pour un hom„c "
qui la possèdent plus soigneux de la conser- la sollitude et la 
ver, dans la crainte d’être obligés d’abdiquer 
leurs titres. C’est une bonne maxime, et elle de 
devrait encore avoir

■un

aura 
encore: J’ai a

pour
habitudes actives, 

, . Paccssc n’auront aucun char- 
Vcst évidemment le moyen le plus sûr 

vous rendre malheureux et d’abréger 
cours dans un état corn- jours, que de choisir une nosii.Vn - 

merçant, celle qui di, qu’un «homme qui ne n'aurez rien à faire Mais enT ™ T*' 
prend pas soin de s« affaires, ne doit pas vous, je trouve p s honorable dé ^ 
bmn faire celle des autres”. Ceux qui occu- des affaires d’avoir me Z 
peut des positions élevées doivent être nobles, grand seignéur et d’in roduZ mes TT 
genereux magnanimes, mais il „e faut pas filles dans le kau monde Oh- Z ’ t - 
etre genereux au-delà de ses moyens motif “ monde. Oh ! si c est le

Ayez <lu resPect pour le commerce ;' le corn- êtes devenu un “ Tnd TsTÏaT' F T 
merce ne prospérera jamais dans un pays où tôt vous quitterez vos affa re mieux T 
les jeunes gens, dont les parents peuvent à vaudra... affaires, mieux cela
peine faire convenable figure, croient au-des
sous d’eux d’entrer dans un comptoir et pré
fèrent la réputation de flâneurs et de fumeurs ; 
il ne prospérera jamais dans un pays où l’on
considère la fortune acquise par l’industrie Dans le Nouveau-Mexioue une tr^.v 
comme mentant moins de respect que celle fort accréditée veut qu’unelaœ de géants '°> 

qui nous vient d’héritage; il ne prospérera habité naguère la contrée Or on vient d d- 
jamais dans un pays où les négociants au lieu couvrir à Mosa-Reco, dans c’e pays au fond 

ever eurs fils de manière à en faire leurs d’une caverne, plus d’un millier de snnel 
successeurs, croient plus convenable de leurs qui viennent confirmer la tradition L’un i 
fatre suivre les profession, libérales; il ne ces squelette, mesuré a donné 1 d-

Z77,*“ -.”» «* «* ■**>- h,«” «cants, sitôt quil, ont gagne quelques milliers vant-bras, 3 pieds, 2 pouces- touZd, l 
de piastres, grâce à Ce même commerce, dési- thoracique, 6 pieds, 2 Zuceé

aux

y

■VOS

I
me retirer t

mes ri

137G. FRANÇOIS VEZINA.
: o :
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L’ALLIANCE NATIONALE6:'

_ _ l qui aura fait admettre le plus grand nombre deCOnCOLirS Q6 ri 6 cru to mon t membres dans sa division, (au moins *30).
<b) Un drapeau en soie aux armes de la so

ciété sur lequel sera inscrit en lettres d’or, le 
nom du cercle ou bureau de perception qui aura 
fait admettre le 4>lus grand nombre de nnmbres 
après le premier dans sa division, (a'i moins 
25).

, , (ç) Un étendard aux armes de la société au
qui commencera le 1er mai et se terminera le cercje QU bureau je perception qui aura lait ad- 
51 juillet 100S. mettre le plus grand nombre de «membres après

le troisième dans sa division, tau moins 2')). 
(d) Un fanion aux armes de la société

Art. 1.—Les droits d’entrée restent tels que cercle ou bureau de perception qui aura fait ad* 
„ttl les articles 170 et 3S5 des statuts, mettre le plus grand nombre de membres après 

nWi-A-dire• le troisième dans sa division, (au moins 20).
a250 Dour certificat de participation de $ 500 <") Une série d’insignes d’ofüciers au ce.cle
*./r . ^ .. .. •• 1,000 ou bureau de perception qui aura fait admettre
f'[y! „ .. •• y’uoo le plus grand nombre de membres après le q’ia-
gOQ „ •• •• 3|oOO trième dans sa division, (au moins 10).

Ces droils d'entrée comprennent l’honoraire COMPOSITION DUS DIVISIONS DM 
d’examen médical aux termes de l’article 175 CONCOURS
des statuts.

Art. 2.—lo. L'honoraire d'enregistrement il 
transmettre au Conseil Général reste aussi tel 
i]ue fixé par l’article 213 des statuts, savoir:

50c pour certificat de dotation de $ 500 
50c ’’ ’’ “ 1.000

2,000
3,000

2o. Le droit d'inscription il la caisse cen
trale des malades, aux termes de l’article 177 
des statuts est supprimé durant ce concours.

RECOMPENSES OFFERTES PAR LE 
BUREAU EXECUTIF

PBIX PERSONNELS

DU 1er MAI AU 31 JUILLET 1008 INCLUSIVEMENT

AltKETE DU BUBEAU EXECUTIF

11 est institué un concours de recrutement

DROITS D'ENTREE au

Art. 5.—1ère division.—Los cercles ou bu
reaux de perception dans les villes et les cités 
suivantes concourront enscmb'e, savoir : Mont
réal, Québec, Woonsocket, U. I„ Trois-Rivières. 
Sherbrooke, Lévis, St,-Hyacinthe, Hull, Ville 
St-Louis, Maisonneuve, Lnchine et Deiorimiet.

Seconde division.—Tous les cercles ou bu
reaux de perception dont le siège d'affaires est 
situé en dehors des limites des cités et tilles 
mentionnées dans la première division coucour- 

ensemble et formeront la deuxième divl-

$2.00
4.00

rout

Art. 0.—Ne seront comptés pour l'adjudica
tion des prix de cercles que les membres admis 
définitivement pendant le concours pour les- 

Art. S.t-lo. $2.00 au proposeur de chaque que]s je Conseil Général aura iet;U deux mois 
candidat définitivement admis membre durant le contribution pas plus tard que le rapport 

et qui aura payé les contributions mensuel de septembre lüOS.
Art. 7.—Les fondateurs de cercles ou bn- 

pbix n'HONNBUB reaux de perception ainsi que les meralircs
, agrégés par lettre de sortie ne tombent pas 

2o. (a) $3.00 par membre au proposeur du gQug ,,e|tet (]u présent arrêté, 
plus grand nombre de membres dans toute la ^ 8_Un cercle ainsi bureau de per-
">2.75 par membre au pro^mr du plus ^ (^mblée
grand nombre de membres après le premier. eollcolirs> ain9i que ses membres pour obtenir

(c) $2.50 par membre au proposeur du plus d,autres avantnges particuliers, 
grand nombre de membres après le deuxième.

(d) $2.25 par membre au proposeur du plus
grand nombre de nuunbm après 1, troisième^ „ ,eg membre„ recruté9 1>ar eux ne
réc^1,^sPtuUoru“U^rt‘u-tlta‘DaX seront non plu. comptés pour les prix de cercles.

P1oUUPoufmérrtrerCies prix mentionnés dans ce »» apport*déîaiUé Z.

décret il faudra que tout proposeur ait présenté résultats qu'ils auront obtenus dans ce con
et fait admettre ses candidate dans le cercle cours spécifiant les noms et prénoms des can- 
dont il fait partie. didats admis et ceux des membres qui les out

(g) Ne seront comptés .pour l’adjudication présentés. Les cercles et les bureaux de per
des nrix d'honneur que les membres qui auront ception qui n’auront pas présenté leurs rap- 
acouitté deux mois de contribution avant le ports au secrétaire-général avant le 20 septembre 
premier septembre 1908, lesquelles contributions 1908 seront ipso facto hors concours, il moins 
devront avoir été transmises au Conseil Géné- d’excuses valables agréées par le Bureau Exé- 
ral par le rapport mensuel de septembre 1908. cutif.
PRIX DE CERCLES ET BUREAUX DE 

PERCEPTION
Art. 4.—(a). Une bannière aux armiu de la 

société au cercle ou au bureau de perception

concours
de deux mois au moins.

Art. 9.—Les organisateurs ou recruteurs ré
munérés par la société ne pourront prendre part

En foi de quoi j’ai signé,
L. J. D. Papineau,

Sec. Gén.
Montréal, 1er avril 1908.
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53Pages Canadiennes Je veux

(,N°lVi exci'.ons '’étonnement ,|e tous le, iLnTX h "T*!' quc ia,,,ais- '*
elrangers, qui ne peuvent s’explinuer IV • ; e! a pa,t sl méritoire qu’il
•«■«ce en Canada d’un peuple dis.net deceTx ZiZ" «m'dch,tc d=
'lui habitent l’Amérique du Nord- 
une soixantaine de mille 
çais, abandonnés, il n’v 
rur les bords du 
l'étreinte de la

canadien;
t-0 or.tiu;î'. canadien

a entre-

WLnnn, „„ .................................... .......

rr » r"r “ X : e ïtrf f Mss
.1 „ j * » l«”U ' ™ ...... fail: m,, h„,„

;:™ "h **'

En vous 
avec

I
es pour 
guerre ? 
sonner, 

ne nous eût tendu

w*„, .... ....

-*»»« ..tr,™ î, .........

*» f—«i» r* r,™" = ......... •

F«ass sr- ? ™
t-fie nos amours: qui est un second père, un « * coliï',-'rs: 'es lévites

- ■CC°"f a,crux 1l,i on ont. et qui en sert peuple"wjr 'k"'plc Ct al>Pelérem le 
'? Cel,x q"’ " on ont pas; qu’on trouve tou- J" t“po«'lle à partager les offrandes faites 
ours a son chevet avec de, parole, de cnnZ ï S°""e" dc ’’««'e' Bientôt, 
at'°" et d’espérance, lorsqu’on arrive au ter- orxT' P»'S' '’°n vit d= simples prêtre, me de sa carrière, et qui enfin bénit not” ,1" ° Privations’ même de rudes

^ys a I Angleterre. Les premières famille, „nifi'Z ",“els’ Jc,er 'os fondements ,
avaient fait la gloire de ces mêmes famille, p X ^ qui iraient honneur 
depuis plusieurs génération,. Oh! les ingrat, i cl .•""P f 8wne<* me le nôtre
” « °".i,S P°UVaient rondre au peuple nata “ J" 5-°m a"Unt do citadelles natio- 
en services civiques, ce qu’il, en avaient reçu vouent à r IT ecc,"''Mtin"cs se dé- 
on gloire militaire, ils l’abandonnent. Que se- antre rém„ , "r du professorat, sans 
r onsMious devenus, si notre clergé nous eût plu, frugale Zt -f|"'Un<> nn"rril"rc, de,
abandonnés aussi? Que serions-nous devenu, de,te tan i, "" J'',emcnt n°n moins
sans guides éclairés, nous, peuple soldat et l'.rmÀ nl'C drl'tr*s a'dcnt à
vïv"0,iu"'!T ca”ai'enM- comme disait Louis gne, à /maim ^ Tp,ovant 'ours épar- MV abandonnèrent à son sort cette popuh- pl„, favorkéè , ""C ,rUneSsc in'o'"gente.
"on de braves, dont le sang et le courage tune ' '* m'"Tc r'ue Par la for-
nous ont précédés dans la vie. Eux seul, de -V t . .
Cette homme, ce n’est pas à nous qu’il appar- homme a'n-' qU’i' *** sor,i d“ Pcple des 
tombeau comme il avait béni notre berceau dr T n'" °"' PnS ,a pIacc dos déserteurs 
"ont den parler: laissons ce soin à ceux qui „ Cen' «"duante-neuf, e. qui ont
'•J haUtr spWre °» sos conseils et ses exem- " ’ 3 enC°rC, "n peup,e «nadien-fran-
ples les ont conduits, peuvent dignement ap- Cce V VI ^ ^ encore dans la. ba- 
prccier ses services, et lui témoigner la re n • dcS"nees canadiennes,
connaissance qui lui est due. 'U0U,t';‘ exempt par état de se mêler acti

C’est donc sous un autre point de vue que T””!, P°lit,"W’ ”°trc c,o^ nous a 'ren-
q d' ' S0US ce rapport, d’incontestables services

Prêtre 
élevée, ncè pouvait

ayant une mis.
devenir tout

serai
renoncer à s°n ministère 

en mains |(5S desti- 
peuple. N fit mieux, 

citoyensFaisons des

s se
ouvri-

se secours

de ma- 
à des

mo- 
recruter
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«Imis .c cours de nos grande, lutte.. On lui 
a quelquefois reproché d’etre trop timide, ma»
combien de mouvements populaires irrèflèc s » H|„.,ikvr " Cnnnon eut iieut-Mre le
n’a-t-il pas empêchés ou restreints? combien |( ...... ...  wlll entrevue avec nos
,l'oeuvres publiques et nationales na t-il pas .... H Alll,i. ,lit II. voim Otes de rn.s'
favorisées? combien d utiles conseils et d en „„|h elmrinê. Vous h„ver. sans
courage,ne.,ts n'a-t-il pas donnés à nos bon,- ^ ^ b, conquête d un
mes publics dans les temps difficiles? EJ • ..'est lient être <v dernier qui
qui devons-nous celle admirable unite dac- ll|lM,_ ma,H jv ,,'en h„Ih pim "loins beu- 
tion politique, qui a été jusqu'il present un des ^ deux le boni. Vu "‘ste.

actéristiques de notre population ; qui llu,|.m(u,ie du sang fi'iiiiqal» daim les vel 
salut, au milieu des <l( au|H très lier."

fi 4

traits car
a fait sa force et son 
constantes et terribles bittes que

contenir, depuis près d un siècle, pon
de l’exploitation et de 

, cette

nous avons
• -

Union Fraternal League
vu à

not iv rawsauver
l'anéantissement? A "heure qu'il est

i„ désespoir de quelques hommes
grâce à elle nous Xiiiih lirons roqu de M. Hnynolds, seere- 

de cette même mire suprême de cette société, une let r* 
machine infernale qui a laquelle 11 se plaint que rsttWc que

reproduit dans notre édition de 
exactement lu sl-

unité fait
politiques, qui voient que,

fait mie armenous sommes 
union des V atiadas,

les mains de scs fabricate,irs.
sorte prions le février ne représente pim

belle vt pré- mut Ion de cette sm-lélé. Illen qu'on ne nous

nous avonséclaté entre
Oii! Messieurs, faisons en 

ciel qu’elle dure toujours, cette
rieuse union du peuple canadien avec son ait .ms 
Olcrgé car ce dernier sera longtemps encore, faisons un 

. ' . ,.i l'arc-boutant tlon il lit

t, v.utrc, ». «.m— s**»...........

vos que leur reserve encore 1V • , reprmluetlon en question a été
connue ils son. sortis de celles ‘J- ^ ^Ltn-r * nos membres que nos mêlé-
ne leur a certes pas épargnées 1 endant que „mt llall8 des conditions thmn-
le peuple combattra dans la plaine le cierge ^ ^ ^ ^ <tga|vH ft ..elles des pays 

second Moïse, du haut de la mon- Nl„„ n’avons d'autant moins de
lira» élevés vers le cul et ^ ft „,|irMer «vite sm’lêtê

lui. descendre la victoire wm , immp ,faction, » notre eonnaIssatuv,
est complètement différent du nôtre et qu'elle

mie rl-

demandé de rivtlttentlon. nous nous 
IMirtvr cette protesta-devoir

eonna I mee de nos lecteurs, ear 
de préjudice il qui

nous nous sommes pro-

eomme un
tiendra lestagne,

en fera, comme
bataillons patriotiques.nos

ETIENNE TARENT |mH être considérée comme
vale île la nôtre.

U Langue Française il la Maison Blanche des beaux fruits 
une

La Californie, cette terre 
et plantes rares, a réussi à faire prospérer

février dernier, une vingtaine de rom- ..spècç de chaux qui “).°^tenuc“n *“* 
de bi Nouvel!,’-Angleterre se reiv ces^ «^ns ^ et sa croissancc est loin
excursion 8 Washington. 1 . • ^ arrêtée. Sa tige est aussi large que la

furent reçus au Capitole nvee une^ d>un homme et son sommet forme un
faite cordialité. Mais ce qu < bouquet de fleurs soyeuses. Ce n’est pas,
dessus tout, fut onVlie, «n Chou de l’espèce ordinaire et

souhaiter la plus la tête n’a pas la fermete du gros legume v 
souhait, r jardin9. Les poulets de la basse-cour sont

délégués très friands de ses grandes feuilles, et, pa
les fortes chaleurs qu’il fait en Californie.

qu’elles donnent semble des plus

1

r
lpatriot vs 

daivut en <
a

so vel t s'exprimer en 
feetton absolue l>oiir leur 
chaude des bienvenues.

dit que la plupart des
nos

t«On nous
du Club républicain franco-américain 

-, stupéfiés d’entendre le chef 
américaine s’exprimer si bien en

ont été et
de la lia- l'ombrage 

leur agréables.
l'Icomme

tlon
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l'NK ANNEE DE NAVEIIAIIEN

hhiice, in- froim-nt piUN 
vr" «InilH IfN foréls Ill-H 
<'U|K-,lt.

HHHI-Z ill- I-oIm ,|(|1||.
Ii-rrliiiin-* i|irilnHI Ion H.-n rapporte A hIuMhII,,,,,. ,rfl„

..... "• tu. vélémn

|H.nr N-„ ninrliii-H .... .... J
<|iH- laonéi- 11107, r-

Lorsqu'on Hurt ili- 
vlfllli- mu ion,

l’Kuropi-, on volt mu- 
comme In «'hlm-, <i.-m

......... « ,-t |,i,.|„h ,i'av.... ..
l'Afrique il,, Sml, i|<- 
no. ili- l'AiiNtrnlIi-,

HI- elilf- ilmtioii |||t,„.|,nit 
«•<>„,liter li-h vli-h 

perilueH ilnun h-n
al !oiim en ,-lter i„i,-|„„i-h |,,lv" " «ra»"l* ex.éih-uls <|,.

""IH.rtnn.i-H: O- h........  ' . T*'""' "" w"" "" «"•
kotn " péril Httr |,.H crtles . 1 " ,w""»‘i «•lin,

11 valeur ,1e mm.mT'l'J X"rV,‘'g"'
tort mini in, •• f,„ ,

HH cargaison ,,„| Vnl„lt 
Menriigutiii *'

|MMI|l|cM
<’«‘UX de
urgent I- 

pro-
"l’l"*w «Toltre d'année en

l'onnne
E" effet. In ||h|,. ,|,.h 

<'t II ‘H lll-rtl-H
In Itépuhilipii.

Il .VH lit lin i|r-tlel| ,1,.
un ufragéH est longue 

«'neuiirui-N île ,i- full hfront pur nillliotiN,
..................oh ipil mit fif.
fiiHlroplii-H. Noun

Nil UN
aimée.

Nl-pt Heu- 
«■Il Europe; rAulrlelie Hongrie, 

lu Suivie, h, El,,In mie
l'Amérhpu- lin \oril :

«•I In ItiiN'"Peur Nie, ,-t ,|,.|,x iIuiin
Incendié ElntN-UniN

,ii IF-'-ô.ihhi. i,(. || |,e ri-Nle
iHiillipie; le " lloruHN'lH'• mo!<IM|11 1iIimih 1 A* ri-NlIêri-N il'iiu eerlniu 
... . . . . . . . . ot le " Teiupleo ” „ul ,“r|‘! 7v,# ,;t l"

" ";rM"" « nnnfrngi- nur '--n ,1-n'„,. ,,,'f ................... . ................ le-
onlriitiuint, nvee lui ,oN vh-tlmcs „l„ l loL " r ......* ""l'orl„llo„N ,|,.

,"M' ....... Hull,,,, •• iIuuh In mer Noir, .v ,M,VK >^ I,ii.,h„| (I,-h |,„|n
vletlim-H;  ......... frnnénlN lénr ""’"o',1'’" "> Hi.fllrnlt
fut réduit en pliVi-N, pur m.rrll.l ° „ ■ J ’’1,1 for,,Btl,,r non,Il

t„„ 120 lionimeH; enpto-
sombra
«llNpnrut iln un i,-n 
In Nulle iI’iiih-

Il VIH* f’illllHllI.
«•n loin «pu- Ii'oIn réserves fo

il rouir: l„ Sué,le, |„

duuivrc,
pu h ci 

prompt cinciit
" Hnntlngo " 

perNonni-N; |,. •• Oolumhln -• 
pl’ofo,uleiii-N île |„

«•oMInIou, entrninnni 
IMiNNiigerN ,-t I,- nnvlre 

«lui Nonilirn, minant 
“ Hugo,un "

"" "m|,,'"o 'lone vern in ilim-tti-.
"hunhi* il*-h proilullN fon-Ntlers i) 

mer, il quelle II f„Ul Nulle,,,Ire. Ion Ih-IIon 
HV,-e lui IINI-N. ne fern „rf-e,p|„.r rfi,;,fiIWn.

livcc !>ll

1
innr-llo

iturc “ Kaplan " ni lu le.
fol ,'lr’ '"'tinn-N ; le Ni en nier l-n priMliietlon llgneiiNe

le croiseur fram.'i'ils KUW ""orvlent
eulriiHNf- franenin leun it Z °* < lllln IMl |,M houbiIhi- ,1 
Ira ,-oteH Ile p urin, !‘ ‘ N" "mm «ur 'rèN ,llfff-r,.„ti-N ,1e .elle

" ferait trop long d'f-ZLÏer"" d''"""‘N ""e/'T, "" "«rlrole.

"nvIri-N qui „„t fu t ""H " ,mftn |wr ni,-ur"""h par dea Lnume" dÏÏ„ *“   ^ "" "“"«*«■

"‘"Ne, ainsi le

«In,in Inipielle le
ff MllIllC f;I« | «*|||* principal,

region f-coiiomlipio
•Mil rfglNwnt la

«les

pro-

HUgiiK'iitallon «les 
» pour r£-

■

production.

«‘ IH-rillt, par nu capitaine Ulmlnutlon ,1e
mandant ,i„ ‘7ST 'T'0* C‘ lee0'"- H"Ua,,on 
moire I'a^hn,0"t" «le fraîche „,f.. K-iIIn, et II rat
avec 1-M |ler,llt il Lo,lg InIiiiiiI Sound """"'Pie.
'•'>mmand,.,nent°Tlu mT'en" "" en" |mrh,ut "ft 11 "" ^t temps

avec les lois marI,.n,^-V.t.flC°nt/",Ventlon Z !rr6,Ht "" de forC-.N,. L Ei angéiinc. ««»" par des mesures législatives strictement 
*-------- appliquées, soit eu faisant comprendre aux

entendu 
que la production de 

en respecter le capital.
J faudrait écarter définitivement ce pré- 

encore trop répandu, que mettre un
PUIS- ,Pr,oraU 60 V,UeUr a - bruire

capacité ilou-
vupi-iir “ llukota ”

mandé, loraipi'n
«ml s'était

est donc pleine ,Je 
Ufgcnt d'en NniNir l’opinion

propriétairesLES BOIS DANS LE MONDE «me leur Intérêt Pieu
consiste à n'exploiter 
leurs forêts et àIl est profondément Inquiétant 

ter que 215 millions «l’habitants 
constituant les nations où le 
l'industrie ont atteint

de constn-
de l’Europe, jugé, 

commerce et
Fla plus haute

i;
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il est néanmoins certain qu'il signifie réelle- 
ment cette action, que l'on considère soit le 

. „ . . b„t de Moïse, soit le contexte et la suite de
En absorbant tous les jours de 1 alco narratlon, soit l’universalité des termes

forme quelconque) on devient a - en parlant de l’œuvre de Dieu, soit
le savoir et eu se croyant yinterprétation qUe les hébreux les

ont toujours donnée â cette

Le» Fruits de l'Alcoolisme
Alcoolique sans le savoir

(sous une 
coolique “ sans 
sobre " •

Les boissons alcooliques sont encore plus 
dangereuses quand on les prend ft jeun ou 
entre les repas.

L'alcool excite, mais 11 ne fortifie pas. Il 
ne remplace pas la nourriture, mais il en 
fait perdre le goût.

Bien loin d’être un “ apéritif, il casse 1 al -

poison dont l’usage habituel " 
moins vite, mais inévitable- 

les plus nécessaires il la 
les reins, le cœur, le

plus savants
expression. , ,

*>o Les Saints Pères et les Conciles varient 
dans le même sens. Les Pères ont toujours 
professé formellement et en’termes très clairs 

de la production de toutes choses 
néant. S. Jean ChrysostOme est 

“nier la création ex 
de la dernière dé-

le dogme 
par Dieu du 
allé jusqu’il dire que 
“ niliilo, est un signepétlt ’’.

L'alcool est un 
détruit, plus ou 
ment, les organes 
vie: l’estomac, 
cerveau.

L’alcoolisme 
dies, la “phtisie”

mence ” 
Les conciles de Latran et du Vatican ont 

dogme catholique la production 
par Dieu du néant de toutes les créatures 

i„ corporelles et spirituelles, et ont declare 
engendre beaucoup de mala- éme lconque enseigne le contraire.

particulier; il les ag- ^ ^ vmnsophie et la science expêrimen-
grave toutes. taie conduisent à la même affirmation. Mon-

„ “moindres blessures sont dm gereu d’abord deux preuves phi-
ebez l'alcoolique; elles se comPWt ^ ,,une indlrecte, l'autre par voie

“dème mortel . d’excellence. La première peut se résumer
ainsi: L’origine du monde s explique ou par 

manière préexistante éter- 
êmanation de la substance 

la création. Or l’hypothèse 
mettrait en

défini comme
le foie,

en

Les
ses
souvent de 
rend la
plus dangereuse.

L’alcoolisme devient un “ grand pérü so- 
, vingt ans, l’alcool a " doublé nelle ,on par

cial ’, depuis vmgi • ... „ .-f,,- divine ou par
le nombre des “ crimes et diminue d’une matière éternelle nous
lies”, des "suicides . La natalité d ■ 6tre nécessaire, qui serait Dieu lui-

Les enfants d'alcooliques sont miient face^d u^ ^ ,.rlk, d,me éma-

“malingres" ou ‘ difformes , P1 d'alcool nation de la substance divine détruirait le 
Abstenons-nous donc résolut • ^ vral de Dieu. Donc le monde a été

même il petite dose. créê La seconde preuve, par vole d'excellén-
résumer ainsi : L'action est en 

Dieu.

chloroformisation plus

l'évolution d’une

----- •------
Conférences Instructives

ce, peut se
conformité avec la nature de l’étre. 

continué étant infini, doit avoir une action spécifique 
elle-même et dans son mode, par 

infiniment supérieure il celle de 
l'homme produit en agissant

Sa Grandeur Mgr Archambault a 
» donner les preuves de la thèse suivante : Infinie en 
Le monde est l'oeuvre de Dieu, gui Va pro- conséquent 
L ('rondeur a apporté quatre l'homme. Mais
duit de rien. Sa démontrer la vérité SUr une matière préexistante?
sortes d arguments i » la su|te de ces deux preuves philosopbi-
de cette a— - ; " ' Mon. Monseigneur établit successivement que

lo La samte « » ,'a sci,.„cc expérimentale elle-même, nonseu-
scigneur prouva par ph-sieur^t lemellt ne peut opposer il la création aucune
de l'ancien et du n°uve“" ,„ Va objection Insoluble: ni celle de la conserva-
Dieu a créé le monde, cestà q de yCnergie, ni celle de la permanence
produit de rien, sans se monde des lois physiques et chimi-
préexistante. Sa Grandeur QUeg n| môme la fameuse objection de léx*-
nière spéciale sur le texte classique d P <1 . espèces, mais encore que cette
mler chapitre de la Génèse: “Aïi comme* 1 met sur la voie qui mène il reconnai-
ment Dieu créa le ciel et la te et <K joi*^ et fourlltt même de solides 
montra que si par lui-même le mot J argumeIlts qui permettent de conclure il la

«...« —

■—
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Un Million de Dollars de Boisson Dé
pensas par jour à New-York

vous voyez est destiné 6 payer une dette 
d honneur que Je ne puis remettre.

—Vous faites donc passer les dettes d’hon- 
neur avant les autres? demanda le fournis-

—Toujours, répondit Fox.
—Et vous 

somme?
—Mais, certainement.
Le marchand, 

billet.
—Et maintenant, monsieur, 

plus que votre parole ; c’est 
neur.

New-York dépense 
$306,000,000.

Ce qui fait plus d’un MILLION 
Cette somme représente 

de ce qu’il en coûte par année pour faire 
marcher tout le gouvernement des Etats- 
Unis: soit, $000.000,000.

C est plus du double do ce que le tarif des 
douanes produit par année : $125,000,000

r ,>rt'S qmtre fols ln P^etlon
$mw°r 8 ,e mmme ehaq,,e

en boisson par année

reconnaissez me devoirpar jour, 
pius de la moitié

cette

!
sans rien dire, déchira le

dit-il, je n’ai 
une dette d’hon-

Fox sourit, et touché de
” (le ronflance, paya le marchand t£'">°1‘

en dl-C’est six fols la production totale annuelle 
fie I argent dans le monde : $00,000.000. Vous avez raison, .

C’est plus de la moitié du total de l’actif nncc est pIus ancienne, 
des sociétés de prêt et de construction dans 
tous les Etats-Unis: $000.000,000.

Le compte de boisson de la ville de New- 
lork seule pourrait payer VINGT FOIS et 
au-delil les salaires de tous les Instituteurs 
des Ecoles Publiques des Etats-Unis.

U y a a New-York 
Par trente familles.

Ces chiffres ont été donnés 
dison C. Peters dans 
Méthodiste tenue 
New-York, au

mon ami, et votre eré- i

—•—

Notes Encyclopédiques
Plus on est riche plus 

mutin, en Espagne. on se marie tôt le
-,un débit de boissons

Le liois employé .pour l’intérieur des pianos 
ans avant d’être en

ipar le Rév. Ma- doit être conservé quarante
une grande Convention parfaite condition, 

au mois de juin dernier il 
Majestic Theatre, et n’ont

it
Dans la ville de Kansas ; 

visite toutes les cuisines des 
hôtels et lorsqu’il 
dans

pas le Bureau d’hygièneété réfutés.
restaurants et des 

en trouve qui ne sont
van, àlwM .Ra,isfaisant » P'aee l’affiche sui- 
vaut à extérieur : “Condamné. La cuisine de 
ce restaurant est malpropre 
nourriture préparée dans 

Char 1er- dangereuse

-----e-—
Une Dette d’Honneur

pas

f
il

et malsaine. La 
ces conditions est 

santé.BtireaM d’Hygiène.”
Le célèbre homme d’Etat anglais,

James Fox, qui fut, en son temps (1740-1800) 
e chef du parti whig et l’éloquent adversul- 
e de Pitt, et qui—entre parenthèses —fut 

l un des premiers apôtres de l’entente 
le entre la France et l’Angleterre, 
passion très grande pour le jeu.

Un jour, Il était occupé, dans 
de travail, il

pour la

Au musée d’histoire 
(Suisse), naturelle de Soleure 

est peut-être 
le trouva un

se trouve un nid, qui 
"nique au monde. Un horloger 
beau matin dans un arbre de sa cour et fut

son cabinet T ""T? "" C°“Stater qu’" 6lait entièrement 
ranger des piles de pièces d'or, ressorl8 de "outres! La berge-

lorsqu on introduisit un de ses fournisseurs , qui ava,t P™ pension chk
tenant il 1a main un billet que Fox lui avait h0mme’ s’é,a,t dit 
souscrit. ult Jours user des

cordia- 
avait une

ce brave
sans doute qu’il faut tou- 

ressources qu’on a a sa portée 
1st célèbre orateur qui était très désordou- e'le idto,UTrit d»ns ses courses beau-

ne, avait complètement oublié ce billet mal- i P,,.P US de brms d’acier me de brins d’her- 
encontreux. Cependant, comme il était doué .., 'x oiaeau «’«ait mis a faire
d'une présence d’esprit extraordinaire II dit . cons,ruction, pas très chaude 
au visiteur: ' mais tout à fait moderne.

eut pris son

une
peut-être. 

Lorsque la nichée 
essor, l'horloger s’empressa de 

porter le nid merveilleux
II m’est complètement 

ami, de vous impossible, mon 
payer en ce moment. L’or au musée de la petiteque Vine,
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vous présentezTout nouveau membre que . .

ajoute ft la sûreté de votre certificat. Ce lait 
est trop souvent perdu de vue par les sociétai- 

Les sociétés dont l'effectif s'accroît régu
lièrement peuvent conserver une moyenne de

LaISociété de Secours Mutuels d= ^ts^utau*
“ L’Alliance Nationale ------- e--------

Fondée le 11 décembre 1892. Incorporée par la * XraverS |6S Cercles
Législature de la Province de Québec en 

1893 (56 Victoria, ch. 84).
A MONTREAL

nationalet
res.

PUBLIEE PAB

UNE JOLIE FETE
Cercle Frontenac No 172

Lundi soir, le 23 courant, avait lieu la 
Grande Tombola organisée sous les auspices 
du Cercle Frontenac No 172, de l'Alliance 
Nationale, il la salle Gagnon, coin des rues 
Amherst et Demoutigny.

Dès 8 heures, la salle était remplie des amis 
et membres du cercle et des nombreux invi
tés des autres succursales de la ville et de la 
banlieue. A 8 h. 15, l'orchestre St-Cbarles, 

Lisez bien les conditions du nouveau concours. sous ]a direction de M. J. F. Yelle, ouvrait 
... la fête par une marche entraînante.

u A 9 heures, MM. Eug. H. Godin, directeur.
Préparez-vous ft faire un travail effectit du- yps. Duquette, insp. en chef de 1 Associa- 

rant le concours qui commence, afin de présen- tlQn arrjvaiellt pour prendre part il la fête, 
résultat appréciable lors de la prochaine Ipur apparition fut saluée d'applaudisse-

B. P. Boîte 21727 Place d’Armes
Tél. Bell 2255.

MONTREAL, AVRIL 1908

ÇA ET LA

ter un 
convention. ment s. . ,

M. Lachapelle, président du cercle, sott-
T = ,nnt élevés le travail est abon- Imita la bienvenue aux distingués visiteurs
Les gages sont eteves, e invita M Godin ft prendre la parole. Le

dant, profitez de la dernier lorsqu'il se leva, reçut une chaleureu-
votre femme et vos enfants a. pour tous garai* ..
tir contre les pertes de salaires causées par la ^ Go(lju sl, mt heureux de participer ft 
maladie ou le vieillesse. cette belle fête de la mutualité, félicite les

organisateurs et fait des voeux pour l’avan- 
bonne action dès le début de l’an- cernent de l'Alliance Nationale et du Cercle 

faites assurer quelqu’un des Frontenac en particulier. Se basant sut les 
u a , mll (loit régner parmi nos coin-

bonne société comme Allmn ' (,e iallRue française, M. Godin en
gage les recruteurs de choisir de bons mem
bres afin que la société puisse toujours gar
der cet air de jeunesse qu’elle possédé au- 

Les concours fin de printemps et début d'été fourd’hui, et dans une brillante allocution, 
ont toujours été couronné de succès dans le i>orftteur fait voir les progrès rapides de 
nnssé Celui de cette année ne saurait échapper pAqjance Nationale, qui l’ont placée ft la 
il la règle mais il faut faire en sorte qu’il sur- tgte (les associations mutuelles dtl continent 
nasse tous les records anciens. Faisons un ef- amêri(.n|n. Des bravos d’enthousiasme cou- 
fort suprême. vrirent les dernières paroles de l’orateur dls-

Faites une
née : assurez-vous ou
vôtres dans une _
Nationale. Cela coûte peu et produit beaucoup
de bien.

, ... . „„ tingué. Drouin, le populaire secrétaire
Vous êtes il la te‘* ^““^'‘"ULr'vôus du*Cercle et du comité de la tombola, se dit 

gnez annuellement oOO à l»twü uoiiais. miehanté d’offrir à MM. Lefrançois et Ca-
représentez donc un capital qui p • mjp0 Manseau, le premier une breloque en
ft $1,000 par année. Advenant votre mort, ca- aux nrines ,je ]a société, le second une 
nital et revenu seront enterrés avec vous. Que j ft ools ])our récompenser le zèle qn ils 
feront votre femme et vos enfants si vous ne jlyaient éployé pour la vente des billets pour 
leur laissez pas un montant suffisant pom tombola.
qu’ils puissent se placer sans trop de désavan- MM Lefranç0is et Manseau remercièrent 
t ages 7 . . en termes émus M. le secrétaire pour les

avoir récompensés d’une manière aussi génê-

conc°oUursrnlane suffit”a^d^''prendre"Viennes "Te'président du cercle invite ensuite M. 
c”n . ,, d'attendre que les candidats Duquette, 1 inspecteur en chef de As
vtnnenrnous prier de lés présenter. 11 faut Elation ft adresser la parole. Ce dernier se 

i ,.,.hnr cds candidats et les trouver ; il faut les leva au milieu des applaudissements, 
cherche , • , 1 _ examiner. \i Duouette remercie les officiers et mein*

;•*
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chaleureuseSfHS=55 «F *mr SLP f8 cvrtifl('»‘s d'assurance et , 15e“e Prix, porte cigarettes, 
particulièrement son certificat de dotation et I ‘1'.oux’ N<> 2264 ; 
les bénéfices de sa caisse des malades cou ».*‘,ix de consolât! 
vre les maladies et accidents nue l'on re ' No 144'
He rement d,e la vle' 11 «I'Puie partira- te‘ci™'L"rf'Rl<lt‘,,t Lachapelle, remercie ensui-
li'.,,!1 ,1 a l,lrill«‘ de son certificat de Valeureusement MM. Godln et Dunnetté 
dotation. M. Duquette démontre aussi les favoir bien voulu venir rehausser l'éeint 
succès financiers obtenus par la société ett 1“ f6te par ,eur l'rés.uJe alnZue le Ur 
b és dims TL “''““Va. H cite les chiffres pu 1“™ *,ré8?nte8- «licite les organisateurs 
ont s dans les rapports de l’inspeeteur des du snms obtenu et au nom du em.îitr» 
gouvernements fédéral et d’Ontario M i»rng lnm*le tous ceux qui ont travaillé il pecteur parla ensuite de l'espr ? d’union a,d ?lltlo“ de la fête et en partie,, tr T"" ' 
“*ent» les catholique de langue “ï^d et DesJardins pourleschmmns

Si ces derniers, dit-il, veulent faire “'i'1'"'8 d»’"» eut chantées au murs de « 
1 eu y de e""r,S ,“st,tutlons nationales, c’est 8<lirf'e, qui furent très goûtées des auditeurs- 
nas et nm ',ler ,eS ,al|ltl"'x canadiens au 1,881 orÇhestre St-Charles pour avoir fait 
résultat c“stdlrsndrampr.otrSre“ ^ ',,US bP“nX 8<al *

Apte 'enchantésÜ

pendeld d^f'c'SX'ïes^M t aa88< a—

orpheiins. En terminant M. Duquette démon- , 11 mt bon de noter que M. j r Arnault 
frêrèi I eT"4 ,CeI?lle l,eut falre l’union des !.e Principal recruteur du cercle a enrôlé il) 
■tô mcnlî Le^ i1' frontenac, qui avait à peine “'ambres pendant la soirée.
' membres, le 1er décembre dernier en ,J|‘ comité prie ceux des gagnants du » i.... 
de dil metnh1^11,?111 ***’' 8l4t ,llle augmentation fl <|U| 11 étaient |ias présents ft la fête de 
il.,.? n bien dans trois mois, prouvant bien bien vouloir réclamer leurs prix le 13 avril 
devise de b, la noble ba« s heures p. m. ft la salle des rtm
fr „ «2 Z? vtv ' Vineit coiicordia fra- !.ons du C01'(*lt*. coin des rues Amherst ettrum avait été mis eu pratique. Des applau- ll(>mo“tigny.—f/,rî Prcw). 1
dissemeuts prolongés couvrirent 11 
paroles du sympathique visiteur!

MM J E. Beaulieu, secrétaire du cercle NOUVEAUX CERCLES

A 11.30 brs avait lieu le tirage des prix Officiers: Cha KdalTïtév q /o^C ,T,r",lel'
■ furent gagnés par les personnes sui'van-’ Substitut, Sériqddn'(iéfinas;^S'ao

No 131B.de °' M,,"S“,,U' |,nr M' Aubertln, fin. et Très.. Harry Treml.lay; Md.JÈx. H‘

<ème prix, pantalon. don de M. .1. V. Mayer .Î. R L IW mm" ,08ePh P"g5;
le Eugénle^Bernha^nd'o De“- ville comité d'r.f * Ragot-

Jîffir" “■ «“■ &2SSÏÏ i™;

.ar * ““ ~ m,e- *► .KTj r '-'vKiw !Spb“svjsssrurar* —* <” « s^rrT7-£at^t£e%
goîi^No jyî*' bo,tC a cnrte8' Par M. A. Frl-

Xo13122- PrlX’ en<'rler’ |lnr M- Arsène Frigon,

par M. F. Ro-

par M. P.

Par M. Arth. Frigon,<>n,

• a
■

1
, i

U

■
■
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les dernières ----- •
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BUREAUX DE PERCEPTION 
B P. Jmxquière No 244,-Installé ft Jon-
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DÉCKDÉ

François Lapriee.........
Evangéliste Hébert.... 
Stanislas Thériault...
Joseph Mathé.............
Emi e Leblan 
J -Baptiste <i 
Joseph Gareau 
Avila Quenelle 
Hervé Vincent.

amache..

Mé<lecin
Examinateur

ADMISSION
NOM s DateCercle ou B.P.

Phidime Dalbec 
U Archambault 
Alcide Blondin 
J. Isabel 
C. C. Tétrault 
P. J. Bédard 
J B Duran 
J. H. Bastlen

ffrion

Noyé
Gastrite
Débilité
Fièvre TyphUde 
Péritonite 
Tuberculose pulm. 
i anoer du rectum
PhtSS Hector Ueo

26-12-99 
31-7 07 
29 4-03 
10-5-07 
29-6-03 
24 5-03 
27-2-94 
25306 
22 8 01

St-Claeimir. No. 82.. . 
N -D. de Hul , No 64 
Pleasisville, No 175. . 
ND. de Hull. No 64 
Contrecœur, No 37... 
Ht Thilémon, No 180. 
8t-Pierre. No 8.. 
Rigaud, No 46...
B.P. St-Urbaiu, 21...

AX.OCKI

No

—

.i
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NOMINATIONS

SUBSTITUTS

Le Président Général a nommé les confrè- 
Blnekburn et Thomas Villeneuve. Percepteur rea dout les uoms suivent ses substituts au- 
et Md.-Ex., M. T. L. Lamarre. |in-.s de ]eur cercle respectif, savoir :

B. P. Lac aux Sables, Vo 245.—Installé il mm, c. Dignard, cl. Hochelaga No 29; S. 
St-Itéml du Lac aux Sables, comté de Port- vézina, cl. Dufouvnel, No 305; Joseph \ In
neuf, le 13 janvier 1008. par C. Manseau, cent, cl. St-Alexis No 300; Rêv. E. E. Gau- 
iusp. et recruté par M..T. O. Nault. Comité de thier, cl. Bagotvllle No 307; Joseph Girard, 
Surveillance: M. C. St-Amant, président ; cl. St-Gédéon No 202.
MM. Hubert Perron et Joseph Renaud. Per- mebecins-examinateurs
ceptem*. M. J. A. Doré; Md.-Ex., Thomas Le choix des médecins ci-après nommés a

réal, le 10 Janvier 1008. par M Chs. Duquel- (ndJolllt), cl. Ste-Scholas-
te. I.C., et organisé par M. J. G. Guy Co- j o Lame. cl. Dufournel, Nomité de Surveillance : M. A. Sorel, président ; tique llG, J. U; Gain - 
MM. J. A. Séné,al et A. La belle. Percepteur, M^ U. £ me, JjLKi* ^ 3(|.. T
Geo. Guy; Md.-Ex., E. Daiid. V Lamarre B.P. Jonqui^re, No 244; E.

B.P. tit Thomas No 249.—Institué à St- *. . No 148; J. A. Mareoux,
Thomas, comté de Juliette, le -- janvier Mercier No 271; L. A. E. Claveau, B.P. 
1008, par M. J. Contant, P. O., et organisé u. Mercier, pio^i , 
i,,ir le Dr Leprohou. Comité de Surveillance: Tl-emblay, No -o(.
M. I.Dion, président; MM. C. Comtois et 
C. Harnols. Percepteur, M.J.A. Goulet; Md.- 
Ex., J. Masse.

1008, par M. Chs. Duquette, et organisé par 
le Dr J. Glguére. Comité de Surveillance : 
M. Elle Bélanger, président. MM. Daniel

----- e------
CERCLES SUSPENDUS

Les cercles Langevin No 153 et Bouchette 
303, ont été suspendus le premier avril pour 
défaut de transmission avant cette date, de 
leur rapport et remise de février.

------e------
CERCLE REINTEGRE

CONDO.. c,ANGES

Les cercles et les bureaux de perception 
suivants ont voté des condoléances aux per
sonnes ci-après mentionnées :

Cl. Bourget. Vo 70.—A la famille de M. J.
Alph. Teasdale, il l’occasion de la mort de cercle Nicolet No 01, suspendu le pre-
ce dernier. A M. W. Brasseur, il l’occasion m|ev mars, pour défaut de transmission, en 
de la mort de son pè temps requis, de son rapport annuel a été

Cercle Frontenac. . o 172.— A madame réintégré le 30 mars 1008.
Thomas Costiu. il l’occasion de la mort de
son époux. .

Cercle Monte Bello, Ao 55.—A IL Chauvin, 
a l’occasion de la mort de son père.

Cercle St-Barthélcmg. .Vo 72.—A MM. J. p.mineau S GL Plante, ft l'occasion de la mort de sen pè- M. L. J. D. Papineau, . . , 
re et W Plante ft l’occasion de la mort de J’accuse réception de votre chèque de $500 L, frère en paiement du certificat de feu llervey Vin-

Cerele Colomb. Vo 270.—A M. R. Tétreault cent, mon fils, qui était porteur lors de son 
a l'occasion de la mort de son épouse. décès dans votre société, et je tiens il vous

CercleZ.-jTn'me Vo 15.-A J. B. Gou- offrir mes plus sincères remerciements ft 
... * l’occasion de la mort de son épouse, vous et aux Officiers pour la promptitude i madarne A LaLn. ,1 l'occasion 'de la avec laquelle vous avez réglé cette affaire.
mort de son fils. Bien a vous'

Cercle Beauharnois Vo 3.—A madame lier
re Parent et sa famille a l'occasion de la 
mort de M. Pierre Parent.

ACCUSES DE RECEPTION
St-Urbaln, 22 février 1908.

Dame Rose Délima Dubuc. mère. 
M. Vincent, père.
Alfred Barrette.

«
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Etat financier

Au 29 Février 1908 

CAISSE DE DOTATION

déboursés

Par organisation .
„ fournitures . ....................
„ Propagande . .....................

Entretien du bureau • '
Loyer .
Eclairage ............................
Réparations . " ' ' •
téléphone, télégraphe,'p„s 

et express . 1
Papeterie
Mobilier . * ' *
Livres Congrès X. F. ' ’
•Salaires d'officiers

.. D&r.

„ Inspection . ' '
aiOon,snVe,ti8a,ion rtoama 

‘ Revue .
: Remboursement dépôts'reVêts

340.70
143.75
150.57

78.00

1103

05.02
30.05
14.1S
15.00

1,020.57
40.4S

400.40

88.25
34S.53

15.1 NI
10.00

:rkckttes

•J• $755,701.S4 
10.5S2.2t 
1,039.00

$774,283.05
et cm

DEBOURSES
I'ar bénéficiaires

Alphonse*\Vem"rcuner ' " ' ' * LJMJI.00
Ovii0aUGu"crtteaU'1: ! ' ! B

J* L. Lapointe . .............. |»(jOO.OÜ
Joseph I^avoie .............. 1»000.00
Joseph Mat hé..... 1,000.00
Hervé Vincent....... 500.00
Ktei •’ • •' : : «

Cab"îonsénén,le' 5% <les 0001 ri- '’UU-00

au 29 Février ioÔS '. .' 705,053.94

et héritiers de feu :

$ 3,772.24 
3,807.03

balance au 29 Février 1908
: i

$ 0,579.87
balance

RESUME
—--------- — Balance Caisse de Dotation
$7,4,283.05 “ C. des Malades '.

Générale . . 
d’Epargne .

Jjjn
■ $705,953.94 

24,833.10 
3,807.03 

48,182.89
CAISSE CENTRALE

RECETTES
DES MALADES i

Si ,,ae" “ntrabnuVtions190S ! i * $842,777.50
v

Réserves . 03.00
05.05 PLACEMENT DES FONDS

Fabriques .
Municipalités Scolaires " ' ' 
Municipalités ... ' 1
Prêts hypothécaires.....................

’£$ “i1,

----------- - Cercle .

$ 25,051.14 32,537.90
40,438.93
30,500.00

092,801.00

DEBOURSES
Par Indemnités .

Réserves . ...........................
„ C“ribeu,?oénnséra,e;. 5% d“ «*«'• 

balance au 29 Février* 1908. .’
y i

10.000.00

25,574.40
00.00$ 25,051.14

CAISSE GENERALE

RECETTES
4’ll.ribu,ionntribUti0n8 • ' • •

tt Revue................................................
4j Droits d’entrée .............................
„ Revision et mutation'. " ' ' 

Fournitures .
M Intérêts . . , ........................
" Assurance garantie, officiers Ce'r- 
“ ri/»? « B.P. . . .
„ {JfpOts re-prêts . .

Hivers....................... * * • •

“ balance au 1er Février . \

$844,032.83Cercles, B. P. 
mises non r 
ports mensuels, etc

etc.—Surplus de re
couvertes par les rap-

1,255.27887.05
1,393.25

28.42
45.00
22.00

197.51
13.33

$842,777.50

Montréal, 29 Février 1908. 

En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papineau, S. G. 

A. St-Cyr, T. G.

12.00
30.00

7.10
Certifié2,030.20

3,943.01
correct,

O. Bourdon,

J, A. Mignault,
$ 0,579.87

Auditeur».

I
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les percepteurs de ces bureaus doivent toujours 
avoir en mains des exemplaires de V utes les for
mules dont les membres de ces bureaux peuvent 
avoir besoin.

AVIS AUX MEMBRES MALADES

Formalités à remplir
I» AVIS DE MALADIE (formule No 5).

Cet avis doit être adressé, au début de la nm-
membreUmatodetaèst Inscrit il une caisse locale ue ie cercle i»rte le même nom que la ville
d« malade, (art 257, 202, .203 des statuts) 0u^.sse ou_ il est &Ui lenoindect*dernières 
i nrcmip ip membre est inscrit il lu Caisse C^n répété. Il en est ainsi pour 1 ■
traie**des Malades, cet avis est donné au Secre- s»il8 ne demeurent pas en dehors deArssrjsrsss tzx to?- “ ::Z"
'a ST période antérieure il la 'lato il laquelle cet g^u^du’iMi. ; S-À.^Sec.-Archiviste^ S.F., 
avis est expédié ne donne lieu il aucune indora- Sec..Financier ; Md.E„ médecin examinateur.

2„ CERTIFICAT DE MEDECIN (formule No ôn). ^ «• '™4U' BF* J
ce certificat doit ««produit .*

membres maïades inscrits il la Caisse Ceu- T1Uil.MAJUl. W5«!3îSlî£

as ssw ^ ^
Srarisararss^ss iSBSS^^êSSSSrS
SïréV”™ssflÿgssssesai'üw' »

"£ ^^aSSîSsSBStJt
S»3i5Hîifi5SSSS£ Sï £ iaSS^AtteBsasse

d'un certificat du curé ou d'un juge de l>a e». u-OL ST-DHEl.
(fïremmembre qui est inscrit fi la Caisse Cen- a™ »8^.U-io-8vJWb Bt-e-H.,m
traie des Malades et qui réside dans la^parmsse AOtçms.££ÏÜl
où son cercle ou bureau de Pejcep R^, 187 Sfc»“ «o 10 8t>-J*oqa««.

Sfdffl,«»ïia
*• «rss SSS-S,.S"S!;K * s^geetssxAAAMise

-471

‘“F0R:rc,esdOre"=r,a leurs membres 

 ̂ devoir

de prêter assistance a leurs membres malades édia»D* : Ch.irf.ln. V
pour qu'ils remplissent convenablement les

-MrEbr.. -j-tsjs EB/-35""------- -—vent s’adresser au Secrétaire général. Toutefois, ”

CARTES DE CERCLES

Le*

r
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?E°eKErÀ^,UM'^^L5rs^
£J3tSSS^œ'i^^. | R*»,,.,.

iw°aStSttSS^j™0^1 J °H'r1: 8 A" J » UohsedU, ” °’~T»*‘^-^-* Jm kjAt/fc*—^ »eKrt£2«!
-"*». 4«™Ü?IÏÏÎt ■brf&i'JSi LÜSSft “«■ ’ * “r==!-22, - — ■ •*-** !* et 4.
■Sûff^WïWSWSit “-“°- « I jy^JWWLS^

&»*1 gipss^js
afâ^S^Mîaa^^saa kSSèŒBP®* 

£’SS5“‘W^ ^,aA | lé'ïfâKSSSH^^'Sss 
*6BSSESr»»«tM fESSa^^Es»

bSSSSSS8®85,*îssitttf
No 108—CL. 9T-] AltI>'-*ri: 8A « a»., a. r. Te.

sfêSHB:

; a. ▲., eu.
n»t41.rèto»

fi

k‘SaESPSPKSS'ttferm sâSSaSiSSSS©*^
No 60—CL 80ÜLANGI18. Lee ('Mr*. . „ . „ nto— 4* Irel. V w -iu^ÎÜÜ-11»■•••-Dewe Oueetk lie,

roux, Casoades Pointe 8 F fi tIvwÜÎÎÎÎlL 8- a- Boob Le- B Ne • Thu, 8 hrs n.-^^
r.l,r reodredl, „lle Bjualon,. a.,. , g°.lW-OL T»m.PTm. - l m, ^

•gg-w* 8 A.lfc p. Portto fc^KkSSSSa

a.iB-cb BIKAnSOAX: OlM^tUtoi

WoZ  ̂ : H.A.. HUud
-ftea
B1*. Si «Me

mercredi, I He 1S-CL. OLBML 
Wi î ftl LAM

■DOU

K e*t. W. Bifcet,

ttSgS
; «JP

j*z'miï,tLAS£££!k ?£ii3g?z:mvzzzr: w-

,v?te 8^Yi°œ aassrft»,
No 89

:

imSMJ A- m t'i

■i
Se

a-a. aa.
: 1er et 3e mardis

sSÇsîSSSiBBfeSîïsPOjitur., «Po,lZ^?fH*>*a; JüüSf3?*” : 8_4ü Mt*.l I DM,IIÂIi 
°l*r* Biaotoo., I« lundi, S lufi!^l?LiSSJLB™Htw W.IM-aL

BSLi jStiZ,:stt-i.ïïr-,etoTUto : '■^'ôMbïïÏS: -*■**■

FSëSæ'ESsmi 
ÈS18^HSB£>m:
fiK5saw?^i,îB5^Æ>^ £

i aj„ Ae
,i

~ :_AA., A*.

2£TS“

■~îëÊ

; ar, j*.ail Si
Ne US—CL

ÏÏtS^H
ig^âSSSH
atffifc|«frl*sMCT

I»;
;

JL. P. 397 H• ka

okAttopjn.,.

aKjggÿ:
S2L a." IV^"‘•‘zarîs^SSSi

■

^Sœsffiss srr.it s«rs
sBuSJESP'^aa.MS

fi
IL

jggg ■ ;:}1IkiH.
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ttSS® esss--------- - “rii^-a-îftausi-aatt
£KS25ËÏîS5£2îâ>™ S^lA?sEEs.sr.:^™“
ÆSâïJ^*«S«W?S JKH8Sr«a«Ü!-.fi
*r.dlp iaU« LeBinTa 71 hr» PB. îhM le giciétair. Fl under. -ion nnh«meL

ffÂ^^.BgCTSJSrudt^.u. *î^,’ (̂5i„oiKÏÏ.Ub.m.i*Eoh. »

^BJSStWiSS ÆftSSSBMSSa;^
eodrïdla. 88 Bt-D.nl.. t à. PB. _ cjnpxjî OTVITAD, brin: S
Hoin-ci* oB.MAnijrui. ™*“ n—* R*“lon" 3ème d,ro- '
mBWMm

jnsaBrîÇKM^^*manche, 3.30 hre p.«n-, cher le eecré aire.

isassMP*1*'"

*“Îml "«WWftjSSSSf&lïï^-Telï
Sionïïî\t*to lîAdi..' “ D.montl«ny.

o*æ^°ïï££»Êîw&S^£
HSÎffiSsSaiBSiir— “
sss-sSysn—riw^i—;■■
••"TaffibasE-ssw--

K«-55ffl:îS.:âS^ W'SS£.«.»»'~

fiB8SBSB£S5Ba',a'ft
A-gpfJSSSS^aSSSS

8 hre

| U de'l'éooàe catholique, 11 30 h. a m.

ïrÆ« £4 p ».. “U* Bmnrt. r» SPJ^P»

^h..73,hll',a-'àl'tilTc.th0HSM du Tillage.
- ■» CoTin*
SoultoSrJÏÏÎ* 8 b A, B.. ch., M I. •»- b. B»

Anatole
hre pm.

Réunion8

".° ”"?->VIHaAE'<iS^S.;pB. mi«,bcI^r.M?
sasa,sa-vJ!wh?rs
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L'ALLIANCE NATIONALE
N5-

MAKCHAND DI

Peintures, Ferronneries, Huiles, Vernis,
________ Corvetmetlon, Tuyau* en Oree

TAPISSERIE NOUVELLE, assortiment complet et vant

Nos 721-723, Rue Ste-Catherine Est

fieu* de»

\ |

SUCCURSALE : 417, RU1 OHNTR8 
(Membre le l’AlUaaee Nettoaalel________

Tel. atell «et •»»■*

«a.i* O
'X*

■raoxAbid*
103-, ItTr™ ST - DB3STIS

MOWTHE-A-X-
4ee yeux, dee OrelUee du Nés et 

à I» Clinique de l'Hôtel-Dieu.de>

Dr Armand D. Percheron
CHIRURGIEN- 
DENTISTE . .

713, rue Ste-Catherine Est
(Edifice de la Banque Hochelagal 

UONTBIAL

J . A . K a r c h
ARCHITECTE

17, Côte PLACE D’ARMES MONTREAL
TEL. MAIM 35Té Tel. Bell : Eer ddU.

J. T. CaeewAL, LL.BBuDU. O.R
L. J. LOBANeee, L.L.L.

BEAUDIN, CARDINAL & LORANGER
. . £.0acxt* ..

xeoe ava aoraa-DAJia
et J. 1. Oeedlael, emtoele

Banque d’HochelagaFONDEE EN 1900

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

MONTREAL
Capital autorise : $4,000,000,

Capital payé : $2,800,000. 
feeds de Reserve et Sirpln : $2,000,000.

7 et 9 Place d’Armes, Montréal.

T.'nZTJ.iï.ï.'zrzu-- - - - - - - -
Département d’Epargne ordinaire f« 3%

• - @ 3|%

U Alliance Nationale dépose 
ses fonds à cette Institution.

La Banque ONZE bureau* éaas la ville ; elle 
reçoit les dépôt» d’épargne lesquels peuvent être 
retirée à volonté et ear lesquel» elle paie 3% 
d’intérêt QUATRE FOIS par année.

Certificat de Dépôt . .

Boni. 81 Laurent MroueeL Imprimeur, ée “ L'AUlai es Nationale 'Poirier Beeeett» A Cle. 1*
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